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ROUBAIX, LE 3 NOVEMBRE 1844 

L'ARMÉE BELGE 
Le Congrès des municipalités socialistes 

-A- C O M M E N T R Y 
Coinmenlry, 2 novembre. — Le congres des couseillers 

municipaux socialistes, qui s'est ouvert dimanche manu 
à l'bdtel de ville de Commeutry, est le résultat de la dé-

O n a a n n o n c é , i l y a q u e l q u e s j o u r s , q u e J ci*'"" prise par la dernière assemblée des édiles s o c i a b ­
l e p r o j e t d e r é o r g a n i s a t i o n d e l ' a r m é e , é l a - j "c ' e ' s t i e quafrlénle^ôu'grès^"'cè genre auquel la fédé-
b o r é p a r l e g é n é r a l I i r a s s i n n e , m i n i s t r e d e ration des élus -
l a g u e r r e , a l l a i t «Hre d é p o s é à l a C h a m b r e 
d é s l e s p r e m i e r s j o u r s d e l a p r o c h a i n e s e s - . 
sion parlementaire, qui s'ouvrira le 10 no 
vembre. 

Ce dépôt sera, d'ailleurs, ita peu platoni-
, ' • • , , i . . . i » t i I ciaiistê sieur, n était pas représentée. 

que, le ministère, sur la proposition de M. de r.eî municipalité gnesdistes boudent, eu effet, à ce 

municipaux socialistes convoque ses 
adhérents. Les trois autres ont élé tenus à Saint Ouen, 
Saint-ffeuis et Paris. 

Le nombre des délégués qoi assistent a ce congrès est 
de y», représentant 4,.'R0 communes, parmi lesquelles 
Roanne, Injon, Lille, Issoudun, Lvou, Carmanx, Altii. 
Tulle, Toulon, Bnve , Agen, Marseille, Vierzon, Saint 
Denis. On a fait remarquer que .woutluc m, la ville so 

Smedt de Neeyer, étant décidé à en ajour­
ner la discussion, au plus tôt jusqu'au prin­
temps prochain. 

Mais ce projet, quel est-il ( Disons tout 
d'abord que les renseignements fournis à cet 
égard par le journal radical la Réforme et 
qu'a transmis à la presse internationale le 
service des agences .sont pour la majeure 
partie inexacts et fantaisistes. La vérité, en 
ce qui concerne les grandes lignes de ce pro­
jet , vérité puisée aux sources les plus sé­
rieuses, est la suivante : 

La durée de l'obligation militaire est de 
treize ans, le service actif de deux ans et 
demi environ dans les troupes à pied, de 
quatre années dans les troupes montées ; le 
contingent annuel de 13,300 hommes est re­
cruté par voie de tirage au sort, avec faculté 
de remplacement. L'effectif théorique des 
treize classes, y compris les services auxi­
liaires, est d'environ 145,000 hommes. 

A ce système, le général Brassinne pro­
pose de substituer les dispositions générales 
suivantes : 

Réduction à douze ans de la durée de 
l'obi'gation militaire; service actif de dix-
huit mois pour les troupes à pied, de deux 
ans et quelques mois pour les troupes mon­
tées: contingent annuel de 18,000 hommes 
environ, recruté par voie de tirage au sort, 
mais sans faculté de remplacement; division 
du contingent en deux parties, dont le pre­
mier (13 à 14,000 hommes) servirait le temps 
indiqué plus haut et la seconde (4 à 5,000 
liommes), composée dos hommes ayant tiré 
les plus hauts numéros, demeurerait seu­
lement six mois sous les drapeaux : fa­
culté laissée aux hommes de deux par­
ties du contingent de permuter entre eux; 
exemption du service pour les institu­
teurs et lés ministres des cultes ; grande 
tolérance pour l'exemption des soutiens de 
famille et des hommes atteints de défauts 
corporels ; autorisation pour les miliciens, 
sous couditions, de devancer ou de retarder 
le moment réglementaire de leur appel, 
dans l'intérêt de leurs études ou de leur ap­
prentissage ; encouragements considérables 
donnés aux engagés volontaires, pour en 
augmenter le nombre et diminuer ainsi le 
contingent des conscrits ; création d'une 
catégorie de volontaires d'un an, pour le 
recrutement des officiers de réserve, etc. 

Tel est l'économie générale de ce projet. 
Malgré les habiles concessions qu'il fait aux 
désirs opposés dfts partis et le louable souci 
qu'il montre de ne pas augmenter trop sen­
siblement les charges personnelles et finan­
cières, il aura, comme nous l'avons dit, 
contre lui l'hostilité de ceux qui sont con­
vaincus que la neutralité de la Belgique n'a 
pas besoin d'être armée et l'antipathie de 
l'extrême gauche, qui croit trouver dans le 
système des milices l'idéal de l'orgauisation 
fulure du pays. 

congrès où la majorité appartient aux bianquistes. ' Le 
groupe socialiste du ccuseil municipal de Paris a délègue 
un de ses vice-présidents, M. Landrin, et M.M. Fournière 
et Bertbaud. 

Hevenaot sur la décision du matin, qui avait frappé 
d'ostracisme les journalistes, sur la propositiou de M. 
fournière, le congres des conseillers municipaux socia­
listes a admis la presse à sas délibérations. 

Dans la séance de dimanche soir, préaidée par kl. 
Vaillant, député, le coagrès a décidé la création d'au 
bulletin intercommunal, qui sera momentanément men­
suel. Il s'éditera à Paris et l'abonnement en sera de z 
francs.'jur an. 

l'u vœu est ensuite adopté tendant à ce que la mono­
pole de l'alcool toit exercé par l 'Eut, que les boissons 
hygiéniques soient dégrevées, t e s municipalités socialis­
tes sont ensuite invitées i combattre l'alcoolisme. 

Lt question des élections sénatoriales a été examinée. 
Le congrès a élé d'avis que les municipalités et ies adhé­
rents à la fédératiou ne fassent voter que pour les can­
didats sénatoriaux, qui seront partisans de la suppression 
do Sénat. r 

A ce sujet, une assez curieuse résolution a été prise : 
tous les nouveaux sénateurs socialistes devront s'euga-
ger à ne siéger qu'un mois et à démissionner après 
avoir prononcé un discours en faveur de la revision de 
la constitution. Je doute que beaucoup de sénateurs 
tiennent cette promesse. 

Knlin. sur l'initiative de M. Fournière, il a été admis 
que les municipalités socialistes devraient favoriser et 
subventionner une littérature nouvelle dont la mission 
serait de créer des o u v r e s socialistes en vue des distri­
bution* de prix dans les écoles. 

LAMP1DEFMNCE 

LE RENOUVELLEMENT DU SÉNAT 
S e p t m i l l e f r a s i c s 
C e q u e c o ^ t ç u n 

Paris, .il octobre. — M. Cocbery, ministre des linauces, 
conformément a l'autorisation qu'il en avait reçu du 
conseil des ministres de ce matin, a déposé, au cours 
de la séance, sur le bureau de la Chambre, le projei.de 
loi relatif au renouvellement du privilège de la Banque 
de France, qui expire, on le sait, le Si décembre 1897. 

Pour la convention passée avec la Banque, le ministre 
a repris comme base le projet soumis à la précédente 
législature, mais il y a apporté plusieurs améliorations. 

D'après cette nouvel le convention, il y aura, au delà 
d'une certaine limite, partagé des béuélices entre la 
Banque et l'Etat. 

En ce qui concerne le crédit agricole, le papier agricole 
sera admis à l'escompte aux mêmes couditions que le 
papier commercial. 

Paris, 31 octobre.—Les améliorations apportées a la 
situation actuelle U n i par la projet de loi députa aujour ; 
d'aai p a r M . C a t t a r j q u e par 1 M modifications que ta 
Banque de France s engage en outre à introduire dans 
ses règlements antérieurs sont les suivantes : 

Au prollt de l'Etat : 
Contributions en argent, redevances égale* au produit 

du huitième du taux de l'escompte, par le chiffra 4e la 
circulation productive, abandon des intérêts sur les 
avances de 140 millions au trésor, abandon au trésor de 
7 millions environ de billets (anciens types;, nouvel le 
avance au Trésor sans intérêts de 40 mil l ions. 
Service de la dette, payement gratuit concurremment 
arec les caisses publiques, dea coupons de rente 
a i d e valeur du Trésor: émission gratuite des rentes et 
valeurs du Trésor; service de trésorerie; prélèvements et 
versements par les comptables du Trésor dans les bu­
reaux auxiliaires ou dans les succursales; acceptation a 
toutes les échéances suc les villes rattachées, des traites 
tirés par- les comptables du Trésor sur d'autres compta­
bles du Trésor, ainsi que des traites é m s e s à l'ordre de 
ces mêmes comptables, par l i s redevables de revenus 
publics; engagement relatif aux écus de ri mon latine; 
concession de délais pour te remboursement de ces écus 
en cas de dissolution de l'Union; approvisionnement des 
comptables eu monnaie dtvisionuaire. 

Au profit du public : 
L'admission a" l'escompte du papier des associations 

syndicales, et autres, dans les mêmes conditions que les 
effets de commerce.admissiou d'un représentant des inté­
rêts agricoles dans lescouseils d'administration et suceur-
saies, création dans un délai de deux ans de dix-huit, suc­
cursales (transformation de bureaux auxiliaires en suc-
cursales),succursates dans les chef* lieux de département 
qui eu sont dépourvus, de nouveaux boréaux auxiliaires, 
création de 1900 à 1915 de quinze nouveaux auxiliaires, 
dans les localités qui seront désignées d'un commun ac­
cord, par le ministre des finances et la Banque de France, 
création de so ix iu l e vi l les rattachées nouvelles.escompte 

Suotidien dans toutes les succursales,recouvrements quoti-
ieus dans les villes rattachées, augmentation des délais 

V u * i l e i i i ' u s e i m p o r t a n t e 

Sai- t è t e d e s é n a t e u r , 
ë l é c r u e . 

Le renouvellement triennal du Sénat qui doit avoir 
lieu dans les premiers jours de janvier prochain va im­
poser une dépense importante à l'Etat. On sait, en elle!, 
qu'A la diUereuce des électeurs législatifs, ies électeurs 
sénatoriaux délègues eu cette qualité par. les Conseils 
municipaux reçoivent une indemnité représentant les 
frais de déplacement que leur impose l'obligation de 
venir voter au chef-lieu du département. 

On a fait le calcul de la dépense pour le renouvelle­
ment prochain et l'on a constaté que cel le dépense s'élè­
verait Â 670.000 francs. Cette somme se décompose en 
deux parties : I" élections de la série renouvelante, qui 
comprend tous les départements allant de la Haute-
Garonne à l'Oise inclusivement, plus t'.onslauliue et la 
xlatrinique ; 2' élections pour les sièges n'appartenant 
pas à la série renouvelable, mais dont la vacance, étant 
survenue dans le second semestre de 1896, n'a pu être 
comblée par des élections partielles. Ces élections sont 
au nombre de neuf et concernent les sièges de MM. Cbal-
lemel-Laeour (Bouches du-Rhône), Spullor (OUe-d'Or), 
Hunier (Itbônei, Brusiet i Haute-Saône; et Guicbard 
(Yonne). 

Pour la série renouvelable, qoi comprend a i sièges 
répartis entre Ul départements, la dépense est de 
jod.ll.'i fr. ; pour les » sièges de la secoude série, la dé­
pense est évaluée à 117,000 fr. 

La dépense représente donc en moyenne. 7,000 (canes 
par sénateur é lu ; par département, la moyenne est de 
l8,oOO fr. 

Il convient de dire, toutefois, que 'é chiffre de la 
dépense varie, eu réalité, beaucoup d'un département 
à l'autre, suivant le nombre des communes et des délé­
gués. 

De tous les départements appelés au vole en janvier 
prochain, c'est celui du Nord qui est le plus important 
par la population et qui absorbera la plus grosse part 
du crédit. Le total des indemnités qui seront payées 
aux délégués sénatoriaux du Nord s'élèvera a 33,819 fr., 
s'oit trois fois plus que la moyenne. 

La dépense pour la Marne sera exactement égale à la 
moyenne, soit 18,608 fr.: la Cdie-d'Or exigera 32.030 fr.: 
la Manche 27,386 fr. 

Le nombre total des délégués des conseils municipaux, 
qui seront convoqués en jauvier prochain pour l'élection 
de 97 sénateurs, s'élève a 28,113 ; la dépense étant de 
670,000 fr., s'élève on moyenue à 23 fr. 30 par délégué. 

i pour la délivrance des virepients gratuits, réduction dé | le berceau s e no ie s o u s de s flots de dente l l e s , p a u v r e 
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les succursales | u n e distract ion bénie , u n e curios i té rare autour de 

ouant aux modifications a introduire dans les règle- laquel le o n a'emprease a v e c de pet i ts c r i s e x t a s i é s . 
meuts intérieurs, el les seront l'objet d'un engagement P u i s l 'enfant, q u e l q u e s a n n é e s plus tard, es t piximu 
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de sa m a m a n , quand i l n 'es t pas l'archi-dieu de sa 
g r a n d ' m è r e . 

Eh b ien ! non , c e n'est pas ce la , un e n f a n t ; c'est 
q u e l q u e c h o s e d' int in iment p lus g r a n d , p l u s beau , 
p lus m e r v e i l l e u x , c'est u n e â m e . Et en face de ce t te 
â m e , la vani té est m e s q u i n o , l 'orgueil es t r id icu le . l e s 
fa iblesses lâche* sont fol ie , car e n remet tant nette 
â m e d'enfant e n t r e l e s m a i n s de sa m è r e , Dieu n e 
lui a v o u l u donner ni une parure , ni un plais ir , m a i s 
un devo i r . 

Et si l 'éducation la i sse tant à dés irer , s i e l l e dé­
fail le , s i , e n bien des m i l i e u x , e l le n 'ex i s te m ê m e 
p lus , la cause n'en est pas a i l l eurs que dans c e fait 
déconcer tant : la m è r e m o d e r n e a c e s s é de v o i r e n 
s e s enfants s e s d e v o i r s et leurs â m e s . 

Et v o v e z , Madame, l ' influence de l 'a tmosphère 
ambiante : nos c h r é t i e n n e s e l l e s - m ê m e s s'abandon­
nent parfois a u co u ra n t , sub i s se i . t s u r c e point 
l 'entraînement à la m o d e , s e n s e n calculer la 
portée , d e v i e n n e n t des Cornél ie ait l ieu d'être des 
a n g e s gard iens . 

V o u s m'excuserez , Madame, de v o u s avo ir préve­
n u e d u péri l . Il faut a i m e r beaucoup l 'enfance, m a i s 
il faut avant tout « surnatura l i scr » cette t e n d r e s s e . 
S inon , e l le nuit a u l i eu de serv i r , e l l e dé forme plu­
tôt qu'el le n e fa ço n n e . Que penserai t -on du g u i d e 
qui , a u x p a s s a g e s d a n g e r e u x de s m o n t a g n e s , laisse­
rait son v o y a g e u r m a r c h e r a 8a g u i s e et à l 'aventure , 
pour n e lui causer a u c u n e p e in e i N e l e c o n d a m n e ­
rait-on pas s'i! l 'abandonnait à l u i - m ê m e d a n s une 
h e u r e d'oubli ou de c o n d e s c e n d a n c e coupable ; La 
sévér i t é e s t de m i s e e u parei l le c i r cons tance : le gui­
de e n c h a î n e le tour i s te , le ret ient par une corde , lui 
c o m m a n d e et le g o u r m a n d e a u b e s o i n . A ins i de 
la m è r e qui est g a r d i e n n e et dont la responsabi l i té , 
d e v a n t D i e u , es t un j e u . Grettez, m a d a m e , c e sent i ­
m e n t et cet te pensée s u r l 'amour m a t e r n e l t i c s déli­
cat , très pur. mai s un peu trop h u m a i n , de vo tre 
c œ u r . 

* * 
Je parlais de s m o n t a g n e s . Les p a s s a g e s pér i l l eux 

n'y sont q u ' e x c e p t i o n n e l s . Mille d a n g e r s , a u c o n ­
traire , entourent l 'âme de l 'enfant toujours et de 
toutes parts . L'enfant a b e s o i n d'aide, s o n â m e ne se 
s a u v e r a i t point s eu l e . Quel rô le pour la m è r e , g r a n d 
taut e n s e m b l e par l 'or ig ine e t le faut d i v i n s de sa 
mis s ion et redoutable par les obstac les à franchir ! 
El le doit souten ir , p r é s e r v e r , ins tru ire ; e l l e ost la tu 
tr ice nature l l e des débi l i tés su rn a tu re l l e s de l 'entant . 
Son c h a m p d'action s 'étend s u r tout c e qui i n t é r e s s e 
la v i e s u p é r i e u r e de ce t te â m e qui s 'évei l le et qu i 
p r e n d p o s s e s s i o n d ' e l l e - m ê m e : et il n'est point de 
l i m i t e f ixée à la d u r é e de c e v ig i lant labeur. 
^TWrU'fin"? ,Mt»ta dreeo* Tuetiju» \imt q — 

lard m a r c h e r a dans la vo ie d e sa j e u n e s s e . N'est-il 

fa s vra i auss i que le j e u n e h o m m e — ce futur vie i l -
ard — sera , c o m m e coeur, c o m m e v o l o n t é , c o m m e 

s c i e n c e des c h o s e s d i v i n e s , c e que l 'aura fait sa 
m è r e ? 

Combien d a m è r e s , h é l a s ! ne s e douteut pas 
qu'e l les ont entre les m a i n s , p o u r l eurs e n f a n t s , la 
elef qu i -ouvre o u terme l e s portes de la v i e terres tre 
chré t i enne , c'est-à-dire honorab le , et de l 'éternel le 
v i e h e u r e u s e ! 

Madame, soyez , par vo tre e x e m p l e , l 'apôtre d e 
cet te e s sent i e l l e vér i té et le modè le de l ' intégra l a c ­
c o m p l i s s e m e n t 3e c e s m a t e r n e l s d e v o i r s . 

R O D R K U K . 

de mes nationaux resteront inelf cables les souvenirs 
des bienfaits que nous avons reçus de la grande nation 
française, catholique par excellence. Nous étions des 
frères d'armes au temps des croisades; aujourd'hui, nos 
veuves et nos orphelins vous tendent leurs mains et 
vous crient : Au secours ! Le bon Dieu, au nom du chris­
tianisme et de l'humanité, vous demande ce secours. 
Français catholiques, protégez ces malheureux, comme 
vous avez protégé les chrétiens de Damas et do mont 
Liban. » 

Ces louchantes paroles ont profondément ému l'audi­
toire. 

A l'issue de Ix cérémonie, an grand nombre d'Armé-
ui ins se sont rendus à Saint Denis pour prier sur la 
tombe de leur dernier roi, le prince deLusigiiau, dont I 
corps repose dans la vieille basilique. 

CHARGE D A M E S 
Votre c œ u r est , M a d a m e , c e beau jard in f e r m é 

dont par le l 'Ecriture, o ù n u l v e n t f u n e s t e n'a d 'accès , 
! n e foule a u c u n p ied iudiit'éreut o u hos t i l e . Les 

Est c h a r m a n t e s y o n t c r û , l e s c o r o l l e s m i g n o o n a a y - * r '1 s?. '* r , îP ? * * ? * * am*Ê&/ËKÈ&t* 
ndent è T toutes l e s g r â c e s y r é p a n d e n t l e u r s 

fécondi tés , ja i l l i e s c o m m e d 'une s o u r c e l impide . C'est 
" é l o g e de s l o n g s efforts de v o s v e r t u s . 

Et c e p e n d a n t j 'ai v u cec i qui m e r e n d tr is te : v o u s 
a imez trop h u m a i n e m e n t v o s e n f a n t s . . . 

Vo lont iers v o u s dir iez , c o m m e la f e m m e al t ière 
des r o m a i n e s c h r o n i q u e s : « Mes e n f a n t s son t m a 
p a r u r e ». Je détes te c e m o t , qu i e s t gonf lé d 'orgue i l . 
La p a r u r e c o m p o r t e l ' égo ï sme , la r e c h e r c h e dé soi ; 
Quand e l le r e g a r d e s e s en fant s , la v r a i e m è r e n e 
s o n g e p a s à e l l e - m ê m e . 

Que de fo is n ' a t - o n point g é m i s u r l e s m é ­
thodes m o d e r n e s d e l 'éducat ion e n f a n t i n e , s u r l e s gâ­
ter ies et l e s fa ib lesses dont l 'enfance bénéfic ie ! Là, 
s'écrie-t-on, e s t l 'or ig ine du m a l et la c a u s e de tant 
d'écarts. 

Le père et la m è r e m a n q u e n t de s f e r m e t é s p r e ­
m i è r e s ; l eur v o l o n t é t rop f r é q u e m m e n t s'efface de­
v a n t tes v o l o n t é s de l 'enfant . L'enfant , s o u s l e rég i 
m e de n o s moeurs , e s t l e chef de fami l le , un chef 
despot ique , o u t r é et c a p r i c i e u x ; dè s l e b e r c e a u o n 
l ' émancipé . V i e n n e n t les a n n é e s : c o m m e n t n e se­
rait- i l p a s le j eune h o m m e insupportable que n o u s 
c o n n a i s s o n s tous , fat e t autor i ta ire e t n e croyant 
qu'en lui ? 

Tout ceci est très vrai , m a d a m e , m a i s pas assez 
vra i , e n c e s e n s que ,dans cet te r e c h e r c h e des c a u s e s , 
o n s 'arrête à m i - c h e m i n . Cette e x c e s s i v e i n d u l g e n c e 
que l'on déplore et qu'on v e u t e x t i r p e r , d'où v ient -
e l le et de quel le mal fa i sante rac ine est-e l le donc sor ­
tie > Voilà c e qu'i l e s t in téressant — peut-être m ê m e 
u r g e n t — de découvr ir et de s a v o i r . 

L'enfant n e doit pas ê tre u n e poupée v i v a n t e , dont 

POUR LES VICTIMES AhMÉNIENNES 
l u e m e s s i e à S a i n t e « l o l i l d e . à P a r l a 

Paris, 2 novembre. — Ce matin, a Sainle-Clotilde, a 
été célébrée une messe poor le repos de l'àme des Armé­
niens victimes des massacres de Torqoie. Flos de 1,'W) 
Arméniens se pressaient dans le nef ; les étudiants ar­
méniens à Paris étalent au premier rang. 

Parmi les assistants i o n remarquait Nubar-Pacha, les 
généraux Aghari et Abali qui commandaient lors de la 
révolte de Zeitouu. La messe a élé dite par le P. Mène 
wichian, de la congrégation des mécliitaris de Vienne, 
qoi a pronoucé. en arménien, one allocution, dans la-

auelle il a dit que les 200,000 Arméniens massacrés sont 
es martyrs. Il a fait un appel énergique à l'union des 

Arméniens et protesté contre ceux qui ont vu dans les 
victimes des révoltés et des auarcttUles. 

— « Quant à vous qui êtes ici, a 1 il ajouté en français, 
s'adressant aux catholiques français présents, je vous 
remercie au nom de l'Arménie persécutée. Bans l'esprit 

L'attentai contre deux gardiens de la paix 
Paris, 2 novembre. — Les nouvelles des deux gardiens 

de la paix Mireux et Audry, attaqués hier par le nommé 
Leymane a coups de revolver, sont aujourd'hui meil­
leures. Mireux va aussi bien que possible, bien qu'où 
n'ait pu extraire la balle qu'il a reçue. Il est tenu en 
observation pour le cas où celle ci manifesterait sa pré­
sence p ir des troubles locaux. 

Quant à son collègue, la plaie coutuse qu'il a à l'uni j 
plaie nécessitera un repos de deux ou Irois jours. 

I m o l i l i i l i o n 
M. Geoffroy, juge d'instruction, s'est rendu 1 l'hôpital 

de la Charité où il a reçu la déposition du gardien de la 
paix Mireux. D'antre part, une perquisition a été opérée 
au domicile de Leymarie. On a trouvé dans sa chambre 
de nombreuses brochures anarchistes, quelques exem­
plaires des ÏVm/i* Xouvttiux et le l'rorêt d'un révnltê de 
Kropotkine. 

Leymarie faisait de ces ouvrages sa lecture habituelle. 
Il a élé meiisure ce matin au service anthropométrique. 
Tous les propos qu'il lien! établissent comme nous l'a­
vons déjà dit qu'il u'a aucun regret de l'acte qu'il a 
accompli; par moments même il s'en félicite. Il parait 
avoir un peu la manie de la persécution. 

Il sufiisait que je m'embauchasse chez un patron. 
déclare l i t . pour qu'il rapportât à la préfec'.ure de police 
les conversations que je tenais pour me plaindre de 
l'état social. Dans ces conditions j'ai voulu mo venger eu 
tirant sur deux agents. Avec leur costume H ne pouvait 
y avoir d'erreur. Ali ! je suis rudement content da les 
avoir blesses. 

Le juge d'iuslruuiioii a commis le docteur Mollet à 
l'cifet d'examiner l'étal mental de Leymarie. 

L'ÉLECTION PRÉSIDENTIELLE 
A U X É T A T S - U N I S 

Nevv-Vork, 2 novembre. — On sait que c'est demain 
mardi qu'a lieu l'élection du nouveau Présideul des 
Ktats-Lnis; que trois candidats sont eu présence : 
M. Mac-Kiuley, candidat du Parti républicain : M. Ilryau, 
candidat du Parti démocratique populaire : M. l'aimer, 
candidat dus démocrates orthodoxes, el que la véritable 
lutte est depuis longtemps circonscrite entre les deux 
prc.:i;cri, le troisième candidat, M. l'aimer, II« se présen 
tant que pour la forme, pour faire ligurer son parti à 
lassaul du fauteuil présidentiel el aussi pour protester 
contre les tendances démagogiques de M. Ilryau, qui lui 
aussi, est démocrate. 

l - e » c o n s é i i u e u c e * d e l ' é l c c l i i i u 
Si M. Mac .\ iuley, protectionniste à outrance, est élu, 

les choses resteront eu l'état jusqu'en 1898; mais à partir 

Si, au contraire, M. Ilryau triomphait et .-i la future 
Chambre se rangeait à sou avis, qui est celui du S4nat, 
la frappe libre du dollar argent serait rétablie avant 'e 
1er juillet 1897; et alors les billets d'Etal autres que les 
certilicals d'or se déprécieront nécessairement par rap­
port Â l'cr, dans une proportion impossible à calculer 
d'avance, mais qui aurait pour II uile extrême la dépré­
ciation actuelle de l'argent. 

Ce serait un désastre pour les capitalistes anglais qui 
possèdent dix ou douze milliards de francs eu valeurs 
américaines; ce serait à brève échéance la faillite des 
Compagnies américaines ayaul contracte sur le marché 
de Londres des emprunts payables eu or el qui ne pour­
raient plus se procurer de l'or sans payer une forte prime; 
Cè serait entiu une eutravo apportée à l'importation des 
marchandises européennes el ôes facilités d'innées à l 'ex­
portation en Europe des proiuits américains. 

Au point de vue de la politique extérieure et plus 
spécialement au point de vue des relations avec l'Es 
pagne, la prochaine élection n'offre pas moins d'intérêt 
qu'au point de vue purement économique. 

Il est à appréhender en effet que le prochain président, 
quel qu'il soit, sera obligé de prendre une attitude plus 
accentuée que celle de M. Uevelaud, eu faveur dus IU 
surgés cubains. Les deux candidats, MM. Bryau et Mac 
Kuiley, ont d'ailleurs élé ub'igés par l'opinion publique 
à inscrire dans leur programme la reconnaissance comme 
belligérants des insurgés de Cuba.ce qui, une fois admis, 
pourrait amener uue complication extérieure. 

I . c s p r o n o s t i c s s u r l ' é l e c t i o n 
Des paris énormes ont élé engagés en Amérique sur le 

succès de l'un ou de l'autre canl ilat. I l ne ne indus 
li iel de Saint-Louis a notamment envoyé 2 J O , 0 0 0 dollars 
sur M. Mac Kinley. La cote des deux champions est afii 
chée chaque jour sur les places publiques de New-York 
et de Chicago. Ou télégraphe même qu'hier à Londres 
on payait 2â Op) de sa mise pour s'assurer contre la non 
élection de M. Mac Kinley, qui cependant ava>i toutes 
les chance?. 

On pense en effet que malgré la campagne faulaitoiue 
menée par M. l tr ,au, ce dernier n'obtiendra sur 417 
électeurs que i . î l o u 150 voix. Il est bon d'ajouter que 
ce pronostic est conné a New-York, ville inféodée a a x 
idées de M. Mac Kinley. A Chicago, au contraire, on 
croit que M. Brva i triomphera avec o n e majorité impo­
sante et l'on fait remarquer que l'élection présidentielle 
a toujours donné lieu à une surprise. 

! . » m a u i r e a l a t l o n d e » m o n o m é t a l l i s t e » 
a m e r i c a i n a 

New York, 2 novembre. — Samedi, a eu lieu la niaai» 
festalioii eu faveur dn l'étalon d'or. Celle manifestation 
a été considérée comme une fêle par tout le pays. A 
New York, des milliers de personnes étaient arrivées 
pour assister au délité du grand cortège des banq i u 
des c o m m e m n t s el de leurs commis favorables à la 
candidature de M. Mac kinley. fin estime le nombre 
de personnes qui ont participé au cortège de 12 , a 
UO 000. 

Presque tous les manifestants porUi'-nt la bannière 
nationale el des llsnrs jaunes à la boutonnière l-'-'i mu­
siques ont joué l'hymne national au milieu des accla­
mation» de la foule. Les rues étaient pavoisées L'en­
thousiasme était immense. 

DIANA VAUGHAN A VILLEFRANCHE 
- Le Xoiuelliste iic I.>/on publie les c u r i e u x rensei ­
g n e m e n t s qu'on va l ire : 

« On discute fort depuis quelque temps, et bien inuti­
lement, croyons nous, sur l'existence de miss Diana 
Yaughau, celle mystérieuse création de deux fumistes 
qui se fout des renies en exploitant la badauderie de 
leurs contemporains. 

» Nous n'avons pas grand mérite, au S'uuvetlitte. a 
n'avoir jamais élé dupes des élucubrations de cet être 
imaginaire. Connaissant l'esprit mercantile de ceux qui 
la patronaiclil, nous nous étions fait ce raisonnement 
très humain que si Diana Vaughan avait existé, ses 
bariiuins n'eussent pas manque une occasion de la mon­
trer avec accompagnement de grosse caisse et de gros 
sons. 

» Nous eu Connaissons cependant dont l'incrédulité, ne 
s'est pas trouvée satisfaite de cet argumeut et qui eut 
demandé à Léo Taxil et à son c o m u é r e a n o n y m e , l e doc-
leur Bilail le, à voir la prêtresse au Palladisme. Il leur 
fut rép indu qu'ils la verraient. 

» La première s ène do cette comédie burlesque s'est 
jouée à Paris, la seconde à Yillefranche i Rhône i. il v a 
de cela trois mois, et .-.'est par ou el le u.ms intéresse. 

» Donc, deux personnalités, qu? nous ue qualtliaroas 
pas autrement et dont quelques confrère» de la presse 
catholique de Paris pourraient d iuuer les noms, mani­
festèrent le désir de voir Di.uia Vaughau. 

» — Parfaitement, leur dit Léo Taxil ; seulement el le 
n'habite pas la capitale et vous aaaja obligés de faire un 
petit voyage pour la rencontrer. 

» — N'importe, répondirent les cur ieux; le pliéuo-
nieiie vaut un voyage. 

» Rende* vous leur fut doue donué avec date el heure 
précises a \ illefranche. Pourquoi Villefranche ? Caux qui 
connaissent le passé de I / o Taxil n'auront pas de peine 
a repondre a cette question. 

» Si""*; »u J'.'ir et » l'heure ludiques, dans une cham­
bre duô'.ei de \ il ptranche. les deux incrédules attén­
uaient la venue de la mystérieuse l .ucifénenue. La porte 
s o u v n t et doux femmes, rort bien mises, entrèrent 
L une était jeune, jolie, d'uue beauté etrau"Bre' l'autre 
d un â 'o mur, chaperonnait sa compagne 

» Après les présentations, ou saaxa de 'miç inner ie , de 
palladisme, bien entend a Tout marcha ,1'aSord a sou-
l»ail. sans être d'une clarté absolue, les explications de 

Mai, 
:x centunîs la l ivra is ]» , 

peu a peu la conversation ilérailla, les mots, 
prirent une allure étrauge. et l'accent, d'anglais qu'il 
elail, devint faubourien, eu même temps que f i t igu-3 
sans doute de la leçon qu'elle avait apprise et do r i t e 
qu'on lui faisait jouer, la fausse Palladiste se jeta dan* 
des digressious qui, pour élre luci léneuuas, ne oorros-
poudaieut plus au caractère doal ies inveutauri de 
Diana , au.'h m avaient revêtu leur h iro iu; 

» Les deux personnages étaient lix-'s ni dup's L-" r->. 
, .""' . r . l r j"' 'lui P»«sa les ramena à j'.iris complètement 

» ouaut a u x . . , deux femi ies , elles reprirent le c h e ­
min .,es trottoirs de Lyon, d'où elles étaient venues 

• Nous n en dirons p J S plus lou„-, ne voulant pas 
déflorer les renseignements très suggc.-tifs que possède 
un de nos confrères de Paris snr l'étonnante mystifie* 
lion ries Taxil et consorts, et qu'il a sans doute Vlntou-
tiuu de rendre pub'ics pour l'èdilicition des âmes trop 
crédules. » 

PLUIES &[NCINDATIONS 
l a c r u e d e l a S e i u e 

Paris, 2 uoveuibre. — La crue subit aujourd'hui un 
temps d'arrêt : mais, selon les prévisioas, el le reprendra 
des demain sou mouvement ascensionnel. Les uouvei ies 
reçues des bassins de (Yonne et de la .Marne supérieure 
(ont, eu ellet, présager pour demain un renouveau dt la 
crue. 

uuelques accidents s eit MJII îles sur la roiil.> de Choisy-
le-Roi à Alfortville. l u mur du la villa des Cviirin» s est 
écroule sur one longueur de soixante-quinze wtaras. 
Dans la pla uo de CtKMsy, uue grau le quaulilé de meu­
les de fourrages qu'on u'a pu eu lev ir à temps sont par-
lies à la dérive. 

I » A \ S I.A V A L L È B I U l i l l o V I . 
Ar:es, 2 novembre - Le fleuve e.t slatiounaire. Le 
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Dernière Heure 
(De no* correspondants partteuiters, 

et par Fil. SPECIAL) 
4-e n o u v e a u nonce à P a r i s 

Rome, 3 novembre. — Mgr Clari, le nouveau nonce 
pontifical nommé i Paris, quittera prochainement sa ré­
sidence éplscopale de Viterbe, pour venir a Rome rece­
voir les instructions dn Souverain Pontife et du cardinal 
Rampolla avant son départ ponr la France. 

Ce départ n'aura lieu toutefois qu'après la tenue du 
prochain Consistoire, llxé à On novembre. 

Le prélat a consacré assidûment ses loisirs, dans ces 
derniers temps, a l'élude de la langue française, qu'il 
possède aujeurd'aui i dans Due mesure très suffi­
sante. 

Mgr Clari est un homme d'une grande réserve et ne 
s'ouvre guère même aux personnes qui l'approchent ha­
bituellement de pins près. 

11 ne cache cependant point à ses amis que, tout 
en ne se faisant aucune illusion sur les difficultés qui 
l'attendent dans son nouveau poste,' il a accepté sa mis­
sion avec empressement et dans l'idée de rester comme 
un instrument docile eulre les mains du Pape, dont il 
admire le haut sens politique. 

Comme Léon XIII, H est partisan convaincu des idées 
de conciliation lapins large vis-à-vis de la République 
française, et, comme Léon x i l i , il trouve dans l'alliance 
franco-russe, un des gages les plus précieux pout le 
maintien de 1» paix en Europe; 
l . e s r é v é l a t i o n s b l e m a r k l e n n e s — L'opinion an 

R a s s i s . — A s s e r t i o n s I n e x a c t e s 

Vieune, 3 novembre. — On télégraphie de St-I'éters-
bourg à la Nouvelle Presse Libre que dans le monde po-

i litiqpe rosse on considère les affirmations du- prince de 
Bismarck comme Inexactes. Ainsi, l'année indiquée par 
lui comme date du traité est précisément celle qui fut 
marquée par des concentrations de troupes des deux 
cotés de la frontière et par a n langage particulièrement 
agressif de la presse. 

A Saint-Pétersbourg, on attendait du Reicksanzeigtr un 
démenti plus catégorique. 

Londres, 3 novembre. — Le Times reproduit tout an 
i 0 .nK ,?% misérables explications dea Hamburger Sach-
»ichteH. qui, non seulement exc i s en t . ' mais-.glorilient la 
Irahistm da prince de Bismarck envers ses al l iés . 

Le limes dit qo'on sentiment de pitié et de mépris est 
le seul qui couvienne en (ace d'une pareille incons­
cience. 

* - • T r n n s v n a l . — L a loi m i n i è r e - Une r é s o l u -
dont* a o o t » " r B w < i s . - P o n r d i s s i p e r t o u t 

noVen^bre'-3 n o v e m U r * ~ ° Q tolégrâatie de Pretoria,':» 

i» " ^ . I f » ? ? * 0 4 * ? * v , o l k " » » a . 'e docteur Leyds a soumis la résolution suivante : 
-.„!• A t^n , î , 1 1 ?a ' ,n ."uouie pourrait exister sur la signifl-
calion de I article 77 de l'amendemenUirr*a>Joi minière 
et des licences ayant été payée* s l fÀ^nt i^oWdue des 
concessions mesurées a la surfaêi " 
« plus de terrain » mentionnés d 

il est résolu, comme il l'a toujours été, que les mots 
« plus de terrain • signifient plus de terrain i la surface 
et non pas dans la direction des liions. 

• Kn égard a l'ariicle 80 du même amendement, il est 
en'en lu que la direction du tilon a toujours été el est en­
core la direction du lilou d'un point donné a un autre 
point, comme le gouvernement l'a approuvé. 

» Celte résolution a élé adoptée à l'unanimité. » 
M a o Kin ley e t B r y a u . — L t s d e r n i e r s p r o n o s t i c s 

Un t e m p é r a m e n t de l u t t e u r 

Londres, 3 novembre. — Les journaux de ce matin 
émettent divers pronostics sur le résultat des élections 
aux Ktats l i n s , les uns disent que M. Bryan a loutes les 
chances — les autres penchent pour M. Mac Kialey. 

Le correspondant du VaiUj liait i New-York dit que 
M. Bryan a combattu lui mémo tons ses combats; il s'est 
battu avec la force d'un taureau le courago d'un lion, 
l'enthousiasme d'un apdtrc; il s'est place au mémo ni­
veau, comme uu orateur populaire, que Ciadsloue el 
Gambetta. Cependant, malgré tous ses efforts, il est voué I 
pour cette fois i un échec, 

Le correspondant du Times à New-York a interviewé j 
M. Mac-Kinley, qui a foi dans sou succès. M. M e Kinley 
dit qu'il u'esl pas nécessaire d'établir de nouveaux tarifs , 
de douane dans le cas où ce serait lui qui serait nommé 
président. 

Le Daily CUronicte dit que les Klats-Vnis sont aojour I 
d'b îi an tournant le plus impartant de lenr histoire. | 
Malheureusement, de quelque cote que la balance iucli- | 
ue, l'Angleterre n'a rien a y gagner. 

Le Daily Chronicle, qui a fait interviewer le séuateur | 
i o n i par son correspondant a New-York,dit que, d'après 
ce dernier, Bryan est certain de la victoire. Mais, suivant 
les nouvelles reçues de New York par les journaux, la 
conduite lu nnltueuse des partisan» de Bryan a fait beau­
coup de tort a sa cause. Beaucoup de citoyens qui au­
raient volé pour lui se sont éloignés de lui à cause des 
violences de ses partisans. 

En E r y t h r é e . - R e p r i s a « s a h o s t i l i t é s . - Man»-a»ol» 
a u r a i t é t é b a t t u 

Rome, 3 nov.—La Triljuna publie en gros caractères 
un extrait d'une lettre datée du 18 octobre, du Haut-
Plateau éthiopien, ainsi conçue t 

« Hier 17, nous avons remporté une petite viotolre*4 
Adi-Cajé, Mangascia, ayant voulu s'avancer jusque sur 
le fort, a été mis en déroute. 'Nous avons eu dé oo l fe 
côté quelques blessés. 

> La situation, cependant, n'est pas très bonne, parce 
que nous avons aux avant-gardes, près du leo Oscianghl. 
une armée choane de 30,000 hommes. 9i on n'envoie pas • 
d'autres renforts, on Trowrfera-tons tuer. Malgré cela, 
nous n'avons pas pour, nous sommes forts el nons espé­
rons avoir notre revanche. » 

- La TritMio garantit l'authenticité de cel le lettre, qui 
a produit une grande Impression. 

On pe s'explique pas le silence du gouvernement. On 
attend une confirmation on un démenti officiel. 
Le oo toa a n a l a i s aa T u n i s i e . — L a Cbaatbra d e 

c o m m e r c e da M a n c h e s t e r 

Londres, 3 novembre, — A l'assembléa trimestrielle 
de la Chambre de commerce de Manchester, qui a eu 
lieu hier soir, le président a déclaré que le coton An­
glais était de plus en oins demandé en Tunisie. 

An sujet de ta revision de la convention auglo tuni­
sienne de 1875, la ebambre de commerce a demandé a 

lord Salisbury de maintenir l'égalité absolue des droits 
sur les marchandises françaises et anglaises. 

Kl le a demande, de plus, que le tarif actuel de 8 0|0 
ad valorem ne soit pas augmenté, à moins qu'une coin-
pensil ion ne soit offerte. 

Londres, .'! novembre. — Los journaux du soir se fout 
l'écho d'un bruit d'après lequel ou prépaierait une mar­
che immédiate sur Kharloum. 

Celte nouvelle a été aussitôt démentie: les journaux 
de ce malin disent que la marche sur Kharloum doit 
s'opérer petit à petit, pas à jias. Naturellement, l'Angle­
terre fera uu pas eu avant, un pas en arrière, en atten­
dant celle conflagration qui doit lui permettre de garder 
l'Egypte pour de bon. Du reste,) la saison pour une mar­
che sut Kharlcnm est niaiulcuant passée. 

L e s 1 3 j o u r s de M. P o l o c s r é 
Jean-Louis, Fiyiro, dit l'impression du lieutenant 

Poiucaré, des chasseurs a pied, retour de ses I r e z : 
jours : 

.. — Excellente, tout a l.iil cvclleiite. Ijnalld on revient de 
l'aimée, surtout fiour ivlomlier asas la politique, on se sent 
loul réconforté, tout retrempé... La coin toi.-ie, la -implicite v 
sont si naturelles, ou a si bien le sentiment de la véritable 
égalité t Tenez, j'ai envie de vous couler un petit épisode 
eliariiiaiit qui résume bien la vie militaire, définis que tout le 
monde est soldat. 

Il y avait au régiment un ciinmaiidant, très brave homme, 
très bon, eu même temps que liés fera», el qui élait aussi 
aune que lespecié de ses nommes... l u Jour, en dehors du 
service et dans la cordialité d'une conversation, j'eus l'occa­
sion de bu dire: 

— C'est un vrai plaisir, înou commandant, de servir sous 
vos ordres.., 

— Mais, sous les vôtres aussi, lieutenant, me ivj.oisc'i'.-il. 
— Comment cela, mou commandant ' 
— Mais oui, lieutenant; j'étais inspecteur des contributions 

dans la Somme quand vous étiez ministre des linau.es. 

Ml AMBRE DES DÉFl îEN 
Séance du wuvdi 3 novembre 1896 

Présidence de M. BUISSON, président 
A v a n t l a s é a n c e 

Valette, le porteur du placard vert, dont nous avons 
parlé l'autre jour, a recommencé ses exploits devant la 
Chambre. 

Il a été de nouveau conduit au poste, au milieu îles 
éclats do rire des passants. 

Le débat sur les allaircs d'Arménie a attiré, aujour­
d'hui, une grande affluenceau Palais -Bourbon. De nom­
breux c u r e n x stationnent devant les grilles ; les solli . 
cileurs do cartes d'entrée assiègent nos honorables. 

Par contre, peu de monde dans le Salon de la Paix ; 
peu de groupes se forment. 

Las députés observent pour la plupart une grande 
réserve. O" n'a pas d'inquiétude sur l'issue du débat 
mais les questions do politique extérieure sont toujours 
délicates. On t attend a d'inipoitantes déclarations de M. 
l lanolaux, on escompte un éloquent discours de M. de 
Mon, se faisant l'organe de la conscience chrétienne in­
dignée, mais ou redoute quelque peu dans les milieux 
modérés, l'intervention de M. Jaurès, an point ds vue 

des interrogations indiscrètes Qt t',i pourtail taire. 
A noter que les repré.entants des journaux étrangers 

ont presque tous de bonne heure fait leur annarHinn 
dans les couloirs. "* ' " o " 

On remarque également la présence de M Lépiue 
A deux heures, les bancs se garnissent rapidement et 

le i iribuues sont assiégées. ' 
La tribnue diplomatique où se trouvent niusienri 

daines est an complet. ' ™ " 
A signaler aussi l'empressement des jourua l i s l . . 

t re s^ve* ' * " S H , V rf'scussion arec une attention 

Barluou"'1" * " " ' i " i s l r e s ' M M ' " • » * " t o t a u x . 

a r m é n i e n ^ ' ' " C d a " S ' " l r , b u i i e s ' "'«sieurs prêtre, 

L a s é a n c e 

LES VICTIMES DES INONDATIONS 
An début de la séance. M. B i l l i o n dépose an p r c e t 

tendant a ouvrir au ministère de l'intérieur un crédit 
d un million pour vent: u aide aux victimes des inon. 
dations (Très bien). u u " 

Le projet est renvoyé ,i la rumaai t lna du b a d ^ t 

L'INTERPELLATION 
SUR LES MASSACRES D'ARMÉN Ew$ 
I. ordre du jour appelle la discussion dé» iT.i . ., 

lions de MM. do Muu lienys 'Jochin l W a f o s , e I U i , " * , l a ' 
les eveneuieuls d'Arménie." ' 1 K U J < , 9 s e . etc., «nr 

lliso o u r s d o m. u e i i y n < o c l i l u 
M. Ueuys Cocliin, très u feu l ivement écouté ' n » - , , la preuiior la parole : <~»™, m n < i /e 
« Les massacres d'Arménie, dit il déDax<Ani,..,», 

loul ce que peut rêver I imagination e t ^ p o ï ï u W e S t 
facile de les pieviurr depuis longtemps dennit iV . U l t 

de )S77 et le Iraité de San Séphano P l a g * * r r e 

» liés celle date, en effet, la Turinie «'««i .«r„ ^ . 
réaliser dans les provinces habitées nar S i .tetaiée * 
les améiiorali lus qu'on lui demandait » A ""<* ie«» 

Puis l'orateur, dans nn laugago fr jr tanm n „ . 
hommage aux Arméniens, à celte ràc»MK P * a J j ' ***** 
jonrs exploitée, et loulours ô p p ^ m è / Z *;^,"eosf: 'on­
des Tnrcs, le rôle de certains i u M c t o s ^ , J f v ; ^ ^ ^ 
insectes, dout Us sont les esclave? et T.» nn„î d * i U r e » 
(.Rires et apidiudissements.) e s Pourvoyeurs. 

Ce sont ies Arméniens qui al imenta»! i~ 
ottoman el ragricullure. • '""entent le ccmrpeace 

K.i échange, ou les raine, on ies tond «„ i 
s e r g e s par c e u x - , M „ i , . - * » • . S U " £ £ » r 

» Aa I l'ordre règne aujourd'hui dans leur. -"- --' MA 

accompli avec l'.nfàine complicité df gEXËJ&fâ 

M. Mirais . — Et la complicité de I E irope l .Très Lia» 
a 1 extrême gauche.) •fWSM («rcs nien 

M. Denys Cochin, en terme* émouvants, qui nrodni«nt 
uue vive impression, rappelle les alrociteJ^couifnJMs 

» Ku présence rie pareiHei questions d'hnnituiic 
a jout t - l i l , les nations ne peu /en i l u s T l a L e , ? v ? J •' 
leur premier élan de généros.ié, p..Vee qu'elles^doivent 
obéir & des intérêts traditn nn Is mais il n . i,„i „ at 

blier que la défense des chré .ens d'Oriéu , t o u ^ u » a i 
S S ^ Y ^ l a T * ' T " S b ' C " 5 « P P ^ S n ' i o n i t 

>*<*+ ^ 
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